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Coulissesmédias: C’est à
Bordeaux que tu t’es lancé

dans une carrière d’animateur
radio. Revenons sur ces débuts…

Je suis parisien exilé à Bordeaux pen-
dant 18 ans parce que mon père avait
été muté là-bas. J’ai fait mes études à
Bordeaux. Après avoir décroché mon
bac, je voulais devenir journaliste. Et,
un jour, je suis allé dans une radio as-

sociative grâce à l’un de mes amis. Au-
jourd'hui encore, j'ai du mal à expli-
quer un tel déclic, tellement c'était
une évidence... Je pense qu’en amour,
on appellerait ça un coup de foudre.
Du coup, avec mon pote on s'est dit
qu'il fallait oser et on a fait une ma-
quette très artisanale (rires). On a été
viré dès la première. On nous avait dit
qu’on ne saurait jamais faire de radio.
Il faut reconnaître qu’on avait fait un

peu n’importe quoi. C’était l’époque
où on écoutait FUN RADIO et on avait
essayé de faire du sous FUN, c’était
épouvantable !

Coulissesmédias: Tu persistes
malgré tout et tu 
n’abandonneras pas cette idée
d’en faire ton métier…

Effectivement car six mois après, je

Les week-ends pop-rockde

Il a débuté sur WIT FM à Bordeaux avant de tenter sa chance très vite à Paris. Passionné de sport et de poli-
tique, c’est sur une radio musicale qu’il s’installe : RTL 2, SA radio musicale de référence… Grégory Ascher
est notre invité. Interview-confidences…

GrégoryAscher
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suis allé à la radio de la Fac de Bor-
deaux qui s’appelle RADIO CAMPUS et
j’ai eu la chance que le directeur d’an-
tenne me trouve un certain talent et
une voix qui pouvait faire de la radio.
Il m’a confié une émission à 18h tous
les jours. Et j'avais largement le temps
pour une quotidienne car  si j’allais à
la Fac, c'était plus pour croiser les fil-
les que mon prof de droit civil !  Et,
c’est là où j’ai compris que je ne serai
pas journaliste parce que je n’avais pas
à l'époque tout le sérieux nécessaire,
j’étais fait pour être plus dans l’esprit

du divertissement, de la déconne etc.
Je suis resté à RADIO CAMPUS pen-
dant six mois. Ensuite, le directeur
d’antenne de WIT FM qui était la
grosse radio locale de Bordeaux m’a
appelé parce qu’il connaissait le direc-
teur de RADIO CAMPUS. Il m’a fait
faire un essai et deux semaines en
remplacement la nuit pendant que
l’animateur était en vacances d’été. Ça
s’est arrêté là. Je m’étais dit que c’était
fini et je suis parti couvrir mes arrières
en IUT de publicité. En décembre, il
m’a rappelé. J’ai retravaillé pendant six
mois sur RADIO CAMPUS sur un petit
créneau que j’ai pu décrocher, histoire
de faire une maquette. Il m’a engagé
pour l’été et à la rentrée, il m’a gardé
tout en me permettant de poursuivre
mes études. J’ai eu de la chance parce
qu’à l’époque, l’équipe de WIT FM
voulait former des animateurs en pre-
nant le temps de les aguerrir. J’ai donc
animé une fois par semaine, le ven-
dredi minuit-5h. C'était assez surréa-
liste car j'avais cours dès 7h30 du mat
à l'IUT ! Très vite, j’ai récupéré la ma-
tinale du dimanche matin : ça faisait
de bons week-ends bien chargés! (ri-
res). Et je suis resté six ans sur WIT FM:
deux ans le week-end avant d’occuper

la tranche 17h-19h, puis je me suis oc-
cupé des interviews. J’ai été responsa-
ble de la matinale les deux dernières
années jusqu’en 2004.

Coulissesmédias: Quels souvenirs
as-tu de cette période passée sur
WIT FM?

C’était un bonheur extraordinaire : j'y
ai tout appris! Je m'y suis fait de vrais
amis et on a passé quelques soirées
mémorables... Professionnellement,
c'était aussi incroyable. J'ai bossé sur

tous les tops horaires et côté rencon-
tres, c'était insensé: beaucoup de 
comédiens, de sportifs, de musi-
ciens…C’était vraiment exceptionnel !
Je me suis également occupé du ma-
gazine cinéma avec Jean-Philippe Ma-
gne qui est devenu mon meilleur pote
et avec qui j'ai monté une boite de
fringues pour joueurs de poker (PO-
KERFACE). On était invité partout. Je
faisais des interviews de Binoche, Lan-
vin, MC Solaar, Depardieu, Goldman,
Dussolier, remarque y'a aussi eu Loana
et Eve Angeli!!!!…Tout le monde pas-
sait par WIT. Puis, mon boss, Alain
Mayer m'a demandé de présenter le
morning. J’ai d'abord refusé car j'ado-
rais ma vie de jeune bordelais fêtard
de 24 ans... Il a insisté en me disant
clairement que pour passer un cap,
c'était une chance à saisir et que refu-
ser n'avait aucun sens. Je lui ai fait
confiance... Il avait vu juste. La pre-
mière année a connu un très 
grand succès. On a fait des scores 
de folie. Par contre, la deuxième an-
née a été beaucoup plus difficile parce
que je me préparais déjà à partir et
donc, je me suis clairement moins in-
vesti. J’ai quitté WIT à l’été 2004 pour
RTL 2.

Coulissesmédias: Pourquoi ce dé-
part de WIT FM?

D’abord, pour une raison personnelle
parce que j’avais ma vie qui se faisait
à Paris avec celle qui est devenue ma
femme et la deuxième, c’était la lassi-
tude. J’avais vraiment fait le tour à WIT
FM. En six années, j’avais animé tous
les créneaux horaires, j’avais assuré
beaucoup d’interviews, le sport,
etc…Sur WIT FM, j’ai vraiment fait en
six ans ce que certains ne feront peut-
être pas dans une vie de radio. Et

j’avais l’envie de découvrir un groupe
national pour voir si j’avais le niveau
pour me mesurer à ce genre de cho-
ses. Je savais que pour faire ce que je
faisais sur WIT FM, il fallait rejoindre
une radio «périphérique» (Europe 1,
RTL, Inter, ndlr). Il était trop tôt. Je n’ai
même pas tenté parce que quand on
regarde le casting de leurs animateurs
ou journalistes, ce sont des gens qui
ont beaucoup de bagages, beaucoup
de métier et qui sont souvent des ve-
dettes de la télévision. Il n’y avait donc
pas la place pour quelqu’un comme
moi qui arrivait de province. Même si
j’estime que j'ai un passé qui prouve
que je peux faire autre chose que du
flux et même si j’avais réalisé des cen-
taines d’interviews, couvert des kilos-
tonnes de matchs de foot et animé des
choses impensables comme un
concert privé d'Eve Angeli dans une
salle de bikers !!! (arrgh) : ce n’était
pas possible ! Avec RTL 2, tout s’est
bien passé, notamment avec Jean-
François Latour et Jean-Philippe De-
nac qui m’ont fait confiance et recruté. 

Coulissesmédias: Le transfert
s’est fait sur un envoi de 
maquette ? 

« Où que l’on soit, si on a un besoin d’information, 
la radio reste le média le plus sûr »
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Sur simple maquette. Je commence à
bien connaître ce métier car cela fait
dix que je suis salarié de différentes
radios et je trouve que le coup de l’ani-
mateur qui a été entendu par le direc-
teur d’antenne qui s’est dit « lui, je le
veux!», ça existe une fois sur un mil-
liard ! Tout repose sur la maquette
donc. Pour RTL 2, j’avais préparé une
maquette de flux avec des intros de
U2. J’avais envoyé 4 min. de démo à
Jean-Philippe Denac qui m’avait rap-
pelé parce qu’il avait bien aimé. J’ai
fait un essai à RTL2. C’est assez impres-
sionnant : tu sors juste du tgv, tu arri-
ves rue Bayard et là après 10 minutes
avec Jean-Phi : hop, on te remet un
casque, une programmation et on te
demande de préparer. Tout cela, avant
de se retrouver dans un studio pour
faire une émission «à blanc»! J’avais
une heure pour me préparer avant de
me retrouver en studio face à un réa-
lisateur pour animer comme si on était
en direct. Il ne faut surtout pas se plan-
ter. D’autant que c’était vraiment LA
musicale sur laquelle je voulais travail-
ler que ce soit en terme d’image, de
groupe, d’animation. Pourquoi? Parce
que sur RTL2, je n’étais pas obligé de
me forcer à parler comme un djeun’s.
Je crois que j’aurais eu beaucoup de
mal à travailler sur une radio jeune.
Certains le font malgré tout avec beau-
coup de talent. 

Coulissesmédias: Il y avait donc
beaucoup de stress?

Il y a eu du stress mais en même
temps, le plaisir a pris le dessus ! Pen-
dant l’heure d’essai, ce n’était que du
plaisir. Rien que de donner l'heure sur
le top horaire...ceux qui sont passés
par là savent de quoi je parle. C'est
très intense. Sinon, «côté résultat »,
je ne savais rien à la fin de cet essai. On
m’a rappelé quelques jours plus tard
pour réaliser une deuxième maquette.
Fin mai, j'ai su que c'était bon et fina-
lement je suis entré à RTL2 en même
temps qu’Eric Madelon. 

Coulissesmédias: Dès ton arrivée

sur RTL 2, tu occupes la tranche
des nuits…

J’ai d’abord animé les nocturnes pen-
dant deux ans à raison de quatre nuits
par semaine. Ça m’a permis de rester
peinard pour digérer l’arrivée, d’ap-
prendre la pression, de comprendre
comment ça évoluait car c’est totale-
ment incomparable avec WIT. D’ail-
leurs, heureusement que je ne suis pas
arrivé sur un créneau de plus haute
importance parce que je pense que je

me serai noyé. J’ai regardé comment
travaillait toute l’équipe de l’animation
et  ça m’a vraiment permis de m'im-
prégner des bases RTL2. Jean-Philippe
Denac avait pris un risque en me re-
crutant car il y avait  beaucoup d’ani-
mateurs de flux qui frappaient à la
porte et moi, j’étais plutôt un anima-
teur de généraliste ! 

Coulissesmédias: Depuis le début
de cette saison, tu es à la tête
du «10-15» le week-end ?

J’ai d’abord occupé le 9h-13h et de-
puis cette année, le «10-15». J’y suis
très heureux et ça se passe vraiment
bien.  

Coulissesmedias: Tu dis avoir une
préférence pour faire de la radio
le matin…

Je préfère être à l’antenne le matin
parce que je n’ai pas trop un timbre de
voix pour le soir. J’ai plutôt un timbre

souriant. La grosse voix façon jingle
c'est ...hum compliqué (sourire)…
J’aime parler aux gens le matin parce
que je sais exactement où ils sont. Je
les «sens». A 15 heures, c’est déjà plus
difficile : certains sont au travail, d’au-
tres sont déjà en week-end. C’est
beaucoup plus compliqué ! Le matin,
on sait qu’on doit les aider à se réveil-
ler, à leur donner quelques vitamines…
J’ajoute également qu’être à l’antenne
le week-end, ce n’est pas du tout une
punition contrairement à ce que pen-
sent certains dans cette profession. Je
suis sincèrement très heureux de tra-
vailler le week-end sur RTL2.

Coulissesmédias: Côté sondages,
tu l’indiquais, ta tranche se
porte bien ?

D'abord, la radio a réalisé son score
historique. RTL2 a enfin franchi les 5
points et je suis très heureux de faire
partie de l'équipe qui a réussi ce beau
pari. Pour le week-end, les sondages
de décembre/janvier indiquent que la
tranche est en hausse assez nettement
Mais bon, une fois de plus, à l’excep-
tion de la matinale de WIT FM, je ne
me suis jamais intéressé aux sondages
car je sais à quel point c’est dangereux
de s’y intéresser. Quand tu réussis une
bonne tranche, c’est évidemment tou-
jours mieux...surtout pour les annon-
ceurs. Mais sincèrement, je dors très
bien la veille des sondages. Et le soir
même, qu’ils soient bons ou catastro-
phiques, je dors très bien également.
Les gens qui sont au dessus ont suffi-
samment de recul et d’intelligence
pour savoir ce qu’on est capable de
faire ou ne pas faire. Enfin soyons
humbles et réalistes : n’oublions pas
que les gens viennent surtout écouter
de la musique puisqu’on est sur RTL2
! La star c'est Bono ou Sting. A nous de
leur proposer avec la manière la plus
élégante, la plus classe et la plus chic
possible !

Coulissesmédias: Ton style 
musical, c’est le pop-rock à part
entière ?
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Ce n’est pas le cas dans toutes les ra-
dios mais me concernant, mon style
musical correspond à celui que je dif-
fuse. J’aurais beaucoup de mal à pas-

ser 5h de Tektonik et je

mettrai moins
de passion pour la vendre. Quand je
parle sur une intro culte, tout le
monde sait qu’elle arrive à l’an-
tenne et moi, je me sens
boosté et donc je bonifie mon
speak. Car je sais que ce qui arrive va
plaire aux gens!

Et puis à RTL 2,  tous les animateurs
ont une grosse culture musicale. C'est
aussi vrai que moi je m’intéresse au

moins tout autant au cinéma et aux
sports qu'à la musique mais chuuut
(rires). 

Coulissesmédias: Quelles sont
les forces et les faiblesses de RTL

2 selon toi ?

La première grande force de RTL
2 : évoluer dans une grande stabi-

lité. Il y a beaucoup d’ajuste-
ments qui sont faits, je

pense avec beau-
coup d’intelligence.
Du côté des ani-
mateurs, il n’y a
eu que  très peu
de bouleverse-
ments si l’on ex-
cepte la mati-
nale.

La ligne
direc-
t r i ce
d e
R T L
2 est

assez
claire :

la musique reste
pop-rock tendance
soft, je crois que la
radio a une très belle
image : une image

assez classe, il y a très peu de
moqueries sur elle. C’est une
radio qui s’adresse au plus
grand nombre et qui en

plus, diffuse une musi-
que qui, à mon avis,
plait au plus grand
nombre. On sait pour-
quoi on allume RTL 2. 

La faiblesse: je crois
qu’on est en train d’y re-

médier, c’est un manque de
visibilité dans les médias. RTL 2 a tou-
jours été très discrète. La radio man-
quait d’émetteurs et je trouve que la
direction travaille très bien pour avan-
cer de ce côté-là. Et puis, des campa-
gnes de pub se développent notam-

ment à Paris avec les taxis ou les abris-
bus. Sans oublier une belle campagne
télé tout récemment. Je trouve qu’on
souffrait de cette «confidentialité» et
on est en train d’y remédier dans l’om-
bre de RTL et de FUN RADIO. Franche-
ment, ça booste une équipe ce genre
de choses.

Coulissesmédias: Et en terme de
programmation musicale ?

Je crois qu'il faut être clair au risque
d'en énerver quelques uns: le but du
jeu pour une radio musicale, c'est de
diffuser la musique qui plait au plus
grand nombre!!! Le reste c'est de l'hy-
pocrisie ou un discours amateur. Moi,
j'ai du plaisir à écouter U2, Police mais
aussi Mika ou la jeune scène française
comme Renan Luce, Rose ou encore
Mauss. L'équilibre trouvé par la radio
entre les golds plebiscités par nos au-
diteurs et les nouveautés pop-rock me
semble très intéressant.

Coulissesmédias: N’y a-t-il pas
trop de rotations pour certains
golds ?

Sans doute. Mais c’est difficile de sa-
tisfaire tout le monde. La programma-
tion s’est beaucoup ouverte. Et la di-
rection est réellement attentive aux
messages des auditeurs.

Coulissesmédias: Quelle est la
principale rivale de R TL 2 ? Le
danger pour RTL 2 ?

Il n’y a pas de danger. VIRGIN RADIO,
RFM et CHERIE FM sont dans notre
zone d’audience, dans l’âge de nos au-
diteurs. C’est avec ces radios qu’il
pourrait y avoir concurrence. 

Coulissesmédias: Ce sont donc
les radios dont on se méfie à RTL
2 ?

Non. Nous sommes concurrents mais
nous voyons que par rapport à ces
trois radios, on a une programmation
assez différente. Certaines parmi ces
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radios ont tenté des choses un peu ex-
périmentales. Une avec succès pour le
moment et l’autre s’est ramassée de
manière assez spectaculaire parce
qu’à un moment, on ne peut plus
croire qu’on peut refaire la radio
qu’on a faite il y a vingt ans. Je ne
juge pas, je ne comprends pas. C'est
tout.

Coulissesmédias: Quand on est
animateur de flux, il arrive de se
dire «il est temps de penser à
passer à autre chose»?

Je suis quelqu’un qui ne passe pas
d’une radio à l’autre assez rapidement.
A RTL 2, certains sont là depuis quel-
ques années et ont toujours la passion
et de très bons scores d’audience.
Donc, je pense qu’il est possible de
durer sur une radio comme RTL2.
Quant à l’après…j'espère que j'aurai
l'opportunité un jour de me retrouver
sur une radio périphérique type RTL.
C’est mon ambition. Aujourd’hui, je
suis très heureux de ma situation et
certainement pas frustré. Je me sens
bien sur cette radio que j’aime beau-
coup et qui ne ressemble pas à beau-
coup d’autres. L’avenir passera soit par
la radio, la télé voire l’internet pour
peut être un jour tenir de nouveau une
émission de talk à bout de bras !

Coulissesmédias: Joker d’été sur
RTL, tu acceptes ?

Volontiers, les yeux fermés ! Ce serait
une erreur de refuser.

Coulissesmédias: A moins de ne
pas se sentir suffisamment
« mûr » pour le format R TL…

Je ne crois pas. Après WIT FM, ça au-
rait été un plantage mais aujourd’hui,
je m’en crois capable. Je ne sais pas si
on me le proposera un jour ou si j’au-
rai l’audace d’aller frapper à la porte
des gens de RTL pour leur proposer
des choses. En tout cas, ce ne sera ja-
mais dans le dos des gens de RTL 2.
D’ailleurs, Jean-Philippe Denac qui lui-
même, a été joker d’été sur RTL, ap-

précie plutôt le fait qu’on aie cette am-
bition d’aller un jour sur RTL. Il n’y a
pas de combines. Les passerelles entre
RTL2 et RTL peuvent exister mais ce
n’est pas gravé dans le marbre.

Coulissesmédias: Quelle est ta
hantise dans ce métier ?

Je crois que je n’en ai pas. Je n’ai pas
l’impression de jouer ma vie quand
j’arrive à l’antenne. J’y vais de façon
décontractée et naturelle. Celui que
vous entendez à l’antenne, c’est moi
.Je ne force pas ma voix. Je ne m’oblige
pas à dire des choses que je n’ai pas
envie de dire… Je n’ai même pas peur
que ça s’arrête. J’ai toujours pensé que
j’avais une bonne étoile au dessus de
moi, que ma «carrière» suivait son
cours…J’ai fait de la télé pendant un
an, ça m’a donné de la confiance, des
contacts et puis ça s’est arrêté et je
m’en suis remis. 

Coulissesmédias: D’ailleurs, la
chaîne est morte six mois après
ton départ ! 

Effectivement mais c’était une belle
expérience et une belle opportunité.
J’avais été contacté pour un casting à
TF1 pour cette chaîne (JET) et je me
suis retrouvé avec des gens de talent
comme Miguel Derennes, Alex
Goude…et ça m’a donné une vraie
confiance avant que ça ne prenne fin.
Donc, laissons faire les choses, travail-
lons et nous verrons ce qui se passera.

Coulissesmédias: Pourrais tu sup-
porter les inconvénients d’une
plus grande notoriété ?

Je n’y pense pas du tout. C'est même
à des années lumières de mes préoc-
cupations.

Coulissesmédias: La 
médiatisation ne te ferait pas
trop peur ?

Si je me réfère à Sébastien Folin, il est
tous les week-ends sur RTL 2, il pré-

sente le programme le plus suivi sur
TF1 qu’est la météo et on ne le voit ja-
mais dans VOICI.

Je sais qu’on est à l’abri de rien. Je ne
me «googlise» pas, je vais très peu sur
des sites dédiés à la radio. Je sais que
je m’y suis fait cassé plein de fois. Et
franchement, ça ne me fait rien.

Coulissesmédias: On a beaucoup
dit sur l’avenir de la radio en an -
nonçant sa mort avant l’heure
alors que ce média reste très
écouté. On a annoncé de façon
très prématurée la mort des gé -
néralistes. Or, ce sont les musica-
les qui se replient un petit peu… 

L’actualité a favorisé la bonne santé
des radios généralistes: les grèves, la
vie du président de la République, les
élections, les traders fous et les soucis
du PSG (rire crispé)… Et, les gens ont
toujours un grand besoin d’informa-
tion. La demande est croissante que ce
soit à la radio, sur internet ou à la té-
lévision. Ils viennent picorer. Et, où
que l’on soit, si on a un besoin d’infor-
mation, la radio reste le média le plus
sûr. Et l’arrivée de la radio numérique
va contribuer au développement de
ce média. La radio n’est pas du tout
morte. En tout cas, pas dans les dix
ans à venir comme certains le disent.

Coulissesmédias: Les musicales
n’ont pas de soucis à se faire, 
selon toi ?

Pour les musicales, c’est plus compli-
qué à cause des plateformes musica-
les de téléchargement qui peuvent
éviter d’avoir de la pub ou des inter-
ventions d’animateurs. Mais, je crois
que les gens ont encore besoin de
cette proximité et d’entendre parler et
de s’identifier à une radio. En ce mo-
ment, c’est difficile pour les musicales
parce que l’actualité est dense, parce
qu’il y a d’autres concurrences mais je
crois qu’il y a encore un bel avenir
pour la radio numérique et pourquoi
pas pour la FM.
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Coulissesmédias: L’offre radio en
France te convient ?

C’est une bonne question parce qu’en
France, on trouve toujours que c’est
mieux ailleurs. Il y a des radios pour
tous les goûts et des locales très bien
faites qui innovent et qui tentent des
choses. Il y a beaucoup de talents en
radio qui s’ignorent. Ils mériteraient
bien d’être sur des radios nationales.
L’offre me parait très cohérente.

Coulissesmédias: Qu’est ce que
tu écoutes principalement ?

Je suis un très mauvais auditeur et un
très mauvais télespectateur parce que
j’écoute très peu la radio et je regarde
très peu la télé. A la radio, j’écoute RTL
2 et je zappe sur une dizaine de radios
pour trouver des titres que j’aime
bien. Sur le net j’aime beaucoup RTL
L’EQUIPE. Je suis un zappeur fou pour
le peu de temps que je passe à 
écouter.

A la télé, je m’intéresse essentielle-
ment aux sports, aux émissions politi-
ques et aux séries US type 24, Despe-
rate et Dexter. 

Coulissesmédias: Qu’est ce qui
t’a marqué dans la 
métamorphose du média radio ?

J’ai découvert la radio très tard avec
Difool et Doc. C’était l’époque de FUN
avec Arnold, Treize, Miguel…C’était
des malades ! Puis, Arthur sur EUROPE
2 avec Maître Lévy. 

Je suis de la génération « libre an-
tenne». D'ailleurs, aujourd'hui ça
m'agace d'entendre des gars de mon
âge cracher sur ce type d'émission car
même si je ne suis plus du tout client
je me souviens que j'ai adoré ça à une
époque... Et c’est le cas pour eux éga-
lement ! Pour la jeune génération, la
FM se picore et je ne suis pas sûr qu’on
ait des rendez-vous cultes comme il
pouvait y en avoir il y a encore 10 ans.

Aujourd’hui, ça s’est un peu lissé. Il y
a sans doute moins de zones de li-
berté, il y a moins de places pour les
jeunes talents et pour les gens qui veu-
lent faire carrière dans la radio. C’est
une réalité !

Coulissesmédias: Est-ce qu’il te
reste un rêve en radio ? 

Que je continue à m’amuser et que je
continue à vivre de ce métier là !

Faire plaisir et se faire plaisir!!! Et
continuer à avoir toujours autant de
temps pour m'occuper de mes ga-
mins.

Coulissesmédias: On a parlé de
la télé avec JET. Il y a d’autres
projets ?

Puisqu’on en parle, je voudrais vrai-
ment éclaircir un truc: JET c'était un
paradoxe, car la chaîne était vraiment
bien née avec une «première» avec
Jean-Pierre Foucault et Benjamin Cas-
taldi, des redifs de jeux cultes la puis-
sance de TF1 mais on a très vite été ca-
talogué sans doute à juste titre
comme une «télé-tirelire». Et en plus,
on était une chaîne sans promo!!! Ce-
pendant, il faut quand même savoir
que nous avons beaucoup souffert de
la call-tv Hongroise diffusé le matin et
le soir. Nous, à la SFP, nous étions 6
animateurs (dont Miguel Derennes,
Frederique Bangué, Alex Goude ou Lo-
rène cazal) avec une société de pro-
ductions formidable (Enjoy produc-
tions) qui faisait bosser beaucoup
d'intermittents (maquilleuses, techni-
ciens, etc) et nous étions en total dé-
calage avec la call-tv laide et vulgaire.
Nous nous amusions en essayant de
faire un show et surtout sans arnaquer
les gens. C'était vraiment sympa
comme ambiance même si 2h non-
stop face caméra chaque jour, c'est un
drôle d'exercice ! Dès que c'est devenu
«télé locale Roumaine» sans les stu-
dios de le SFP et tous les moyens qui
vont avec, j'ai dit basta ! Mais j'as-
sume totalement et je ne remercierai

jamais assez la première équipe de di-
rection de m'avoir fait confiance.

Coulissesmédias: Il y a des pro -
jets en vue d’un éventuel retour
en télé ?

J’ai des pilotes en préparation, deux
vont être tournés début avril. Si ça se
fait tant mieux…si ça ne se fait pas, on
tentera autre chose. Mais, je vis très
bien sans la télé. J’aimerais beaucoup
faire un magazine proche des gens,
sympa, enthousiaste avec des inter-
views. J’ai des projets en ce sens et
peu importe que ce soit sur une chaîne
du câble, de la TNT ou sur une chaîne
hertzienne.  Faire quelque chose qui
me plait sur une chaîne cachée me
convient parfaitement !

Propos  recueillis par Mickael
ROIX


